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Le jour du Solstice


Le sorcier Olt était mort et l’île de Dorne enfin libérée de sa tyrannie. Tandis que le soleil se levait en ce jour du Solstice, la ville d’Oltan grouillait de citoyens en liesse. Piétinées, les bannières rouges d’Olt jonchaient les rues étroites. La redoutable forteresse en pierre qui surplombait la baie d’Oltan et la Mer des Serpents n’était plus qu’une ruine fumante.

Olt se vantait de jouir de la vie éternelle ; pourtant la veille du Solstice d’été lui avait donné tort. Aujourd’hui, soulagés au-delà du possible, la plupart des habitants clamaient leur joie et ne se souciaient pas de savoir si le cercle magique, soi-disant créé par Olt autour de Dorne, protégeait encore l’île d’une invasion du Seigneur des Ombres à l’Ouest.

À cet instant, Rye, le garçon qui avait mis un terme au règne de terreur du tyran, ne pensait pas du tout à Olt. Invisible sous une cape magique qui les cachait, lui et tous ceux qu’il touchait, Rye quittait discrètement la ville envahie par la fumée. Les trois personnes qu’il avait sauvées d’une mort terrible – son amie Sonia, son frère Dirk et la fiancée de celui-ci, Faene de Fleet – se trouvaient à ses côtés. Rye ne pensait qu’à une chose : rentrer chez lui à Weld.

À mesure que le soleil s’élevait dans le ciel et que les heures passaient, certains clients des tavernes bondées d’Oltan commencèrent à se demander pourquoi celui qui avait vaincu Olt n’était pas encore apparu parmi eux pour recevoir leurs remerciements. Ceux qui pensaient connaître ses raisons les braillaient à la cantonade derrière des chopes pleines.

D’après ces « sages », le héros de la veille du Solstice se dirigeait actuellement vers la côte est de Dorne afin de rendre compte du succès de sa mission. Bien que les terres de l’Est fussent sauvages et arides, le frère cadet en exil d’Olt s’y était paraît-il établi dans une forteresse sept ans plus tôt. Si ce jeune magicien aux cheveux roux et flamboyants ne venait pas de ce campement, alors d’où venait-il ?

Ainsi parlaient ces braves gens. Ils auraient été stupéfaits d’apprendre que Rye et ses compagnons se hâtaient en direction du centre de Dorne. Leur vitesse décuplée par une bague magique, ils se dirigeaient vers une antique ville fortifiée au cœur de la Zone de Fell interdite. Les habitants d’Oltan n’avaient jamais entendu parler de Weld. Ils n’imaginaient même pas qu’un tel lieu existât. Ils savaient simplement que les forêts sombres au cœur de Dorne abritaient des bêtes monstrueuses ainsi que les Fellains, d’étranges créatures magiques qu’il valait mieux ne pas déranger.

Les quatre compagnons, qui avaient quitté la ville aux premières lueurs du jour, auraient pu les détromper mais c’était trop tard. En fin de matinée, Rye, Sonia, Dirk et Faene avaient déjà parcouru la moitié du chemin et entraient dans la ville déserte de Fleet.

Bien que pressés d’atteindre la Zone de Fell avant la tombée de la nuit, Rye, Dirk et Sonia avaient fait une halte par égard pour Faene. Elle savait que les siens avaient fui Dorne et abandonné Fleet. Cependant, elle ne pouvait pas traverser sa cité sans jeter un coup d’œil. Elle voulait se recueillir sur la tombe de ses parents, leur dire au revoir.

Fleet était accablée de tristesse. Un message d’adieu avait été griffonné sur le panneau accueillant autrefois les visiteurs. Les chevaux ne paissaient plus dans les champs. Les portes et les volets des élégantes maisons aux hautes cheminées étaient fermés. Les clingons de Fleet – de petites créatures dont les ancêtres avaient creusé les imposants rochers pour créer ces cheminées – discutaient dans les âtres vides. Ils se demandaient où étaient passés tous les habitants et surtout leurs délicieux restes de nourriture.

Le jardin de la maison d’hôtes semblait aussi paisible que le jour où Rye et Sonia l’avaient visité. Le grelottier en son centre déployait ses branches au-dessus de Faene tandis qu’elle s’agenouillait devant la longue pierre plate marquant la dernière demeure de ses parents.

Alors que Rye contemplait l’arbre, des images de sa maison surgirent dans son esprit. Lisbeth, sa mère, s’occupant des ruches. Son frère Dirk revenant de son travail sur les Remparts et leur criant bonjour du portillon. Son autre frère, Sholto, penché sur ses livres après une longue journée à aider Tallus le guérisseur. Lui-même, le plus jeune, bâillant sur ses devoirs d’école à l’ombre du grelottier qui toute sa vie avait marqué le passage des saisons avec ses fleurs, ses feuilles vertes, ses fruits dorés puis ses branches nues et marron…

L’arbre n’existait plus. Il avait été détruit par les becs-en-ciseaux, ces féroces créatures ailées qui, les nuits d’été, survolaient les Remparts de Weld à la recherche de chair fraîche.

Rye toucha le robuste bâton qu’il portait à sa ceinture. C’était tout ce qui restait du grelottier familial, de son ancienne vie aussi.

Les yeux lui piquèrent. Alors qu’il détournait le regard, il entraperçut Faene à genoux et ravala ses larmes. Il s’apitoyait sur son sort alors que Faene avait tout perdu, elle !

À quoi bon pleurer son ancienne vie à Weld ? Comme le grelottier familial, elle avait disparu à tout jamais… sauf à mettre un terme aux attaques des becs-en-ciseaux.

Pendant sept longs étés, la peur s’était emparée de Weld. Des milliers de personnes et d’animaux étaient morts. Quantité de maisons et de récoltes avaient été ravagées. Quant au Gardien, tout le monde savait à présent quel chef timide et borné il était. Il avait fallu plusieurs émeutes pour qu’il réagisse enfin et charge les hommes courageux de Weld d’une mission : se rendre par-delà les Remparts et chercher l’ennemi qui envoyait les becs-en-ciseaux.

Des centaines de braves volontaires avaient répondu à l’appel du Gardien et quitté la ville. Aucun n’était revenu. Tous avaient été déclarés morts – y compris Dirk et Sholto.

Pourtant, j’ai retrouvé Dirk, pensa Rye en regardant son frère qui fixait Faene. Maintenant, Dirk, Sonia et moi allons chercher Sholto et, cette fois-ci, nous découvrirons d’où sont originaires les becs-en-ciseaux.

Il se dépêcha de chasser les doutes qui obscurcissaient son esprit à la pensée de Sholto. Depuis qu’il avait quitté Weld, pas une fois il n’avait rêvé de lui, alors que ces rêves saisissants de ses frères l’avaient à maintes reprises convaincu qu’ils étaient en vie, quelque part au-delà des Remparts.

Sholto est encore vivant, se convainquit Rye. Sholto est intelligent et aussi agile que Dirk est fort. Cela ne veut rien dire si je n’ai pas rêvé de lui récemment. Mon esprit était préoccupé par tant de choses. Tout ce que j’ai vécu ces derniers jours…

Il posa la main sur le petit sac marron pendu par une cordelette délavée à son cou.

« On nous a demandé de te remettre ceci, avait dit la Fellaine en lui montrant le sac. Il contient neuf talismans qui t’aideront dans ta quête. »

Rye était persuadé que les Fellains l’avaient pris pour un autre mais, à présent, il ne regrettait plus d’avoir accepté ce sac. Sans les talismans, il n’aurait jamais pu sauver Dirk, Sonia et Faene. Alors qu’il sentait le picotement familier de la magie sous ses doigts, il songea aux dons qu’il avait découverts jusqu’à présent.

Le cristal éclairait et permettait de voir à travers les objets solides. La bague en crin de cheval multipliait la vitesse. La capuche le rendait invisible. Grâce à l’écaille de serpent de mer, il avait nagé dans des eaux déchaînées…

Ces talismans conféraient de grands pouvoirs et seul Rye était en mesure de les utiliser, même s’il pouvait les partager avec ceux qui le touchaient.

Mais quelles pouvaient être les vertus des autres talismans – la plume rouge, la coquille d’escargot, la petite clé en or et le bonbon au miel enveloppé dans du papier… ? Rye avait une idée pour l’un d’entre eux et s’il avait raison…

— Je meurs d’envie de savoir comment tu es entré en possession de ce sac de sorcier, lui murmura Dirk.

Rye sursauta quand la voix de son frère l’interrompit dans ses pensées. Dirk s’était tourné vers lui et, l’air gêné, il fixait le sac marron.

— Pourquoi ne veux-tu rien me dire ? insista Dirk. Tu l’as volé ?

— Bien sûr que non ! s’offusqua Rye, le rouge lui montant aux joues. J’ai juré de ne révéler à personne comment je suis entré en sa possession et je ne saurais trahir ma promesse. Comme tu ne peux pas parler de Weld à Faene, Dirk, à cause du serment des volontaires.

Dirk fronça les sourcils. À cause de ce serment fait au Gardien, il avait dû laisser à Sonia le soin de décrire Weld à Faene, ainsi que les becs-en-ciseaux, les trois Portes magiques d’or, d’argent et de bois, seuls passages à travers les Remparts et cela le rendait furieux.

— Je n’ai pas prêté serment, moi, avait argumenté Sonia. Et quand bien même, il ne m’aurait pas empêchée de te parler, Faene. Après tout, nous te conduisons à Weld ! C’est idiot de ne pas en discuter ! Sache que Dirk et Rye sont très respectueux de la loi. Comme tous les habitants de Weld, tu t’en apercevras bien vite. Ils aiment se plier aux règles. Quel ennui !

Faene avait légèrement souri. Ses doux yeux bleus étaient écarquillés. Pas étonnant vu que le peuple d’Oltan (et elle par conséquent) croyaient que Dirk, Rye et Sonia venaient du campement secret des exilés à l’Est. Elle s’était attendue à y suivre Dirk, et à présent elle se rendait compte qu’il s’agissait d’une vieille cité oubliée accessible uniquement par la forêt interdite dont elle avait eu peur toute sa vie.

— Pourquoi… pourquoi dois-tu retourner à Weld ? lui avait-elle demandé. Tu pourrais commencer à chercher Sholto et les becs-en-ciseaux à partir d’ici.

— Je l’ai envisagé, avait dit Dirk dans un soupir. En fait, je préfère te savoir en sécurité dans le Château de Weld avant de reprendre la route, Faene. Rye m’a persuadé…

— Les Portes sont magiques, Faene, l’avait interrompu Rye quand la jeune femme lui avait décoché un regard plein de reproches. Elles mènent… n’importe où. La Porte d’or a conduit Dirk ici. Je suis certain que Sholto a choisi la Porte d’argent. Pour être sûrs de suivre sa trace, nous devons la franchir à notre tour. Tu comprends ?

Faene semblait sceptique. Elle avait dévisagé Sonia qui s’était fait un plaisir d’empirer la situation :

— Évidemment, notre retour doit rester secret, avait-elle déclaré. Je ne veux même pas imaginer comment le Gardien réagira s’il apprend que nous avons introduit une étrangère à Weld. Pour lui, toutes les personnes vivant au-delà des Remparts sont des barbares – les habitants de Weld pensent la même chose.

Elle avait haussé les épaules devant l’air effaré de Faene.

— Depuis notre départ, Rye, Dirk et moi avons changé d’avis, bien entendu, avait-elle poursuivi, mais le Gardien ne nous écoutera pas. Pire, il interdira certainement à Rye et à Dirk de quitter à nouveau Weld. Il est obsédé par la sécurité et il ne leur permettra pas de risquer leur vie une seconde fois. Nous monterons donc dans le conduit de cheminée de la Salle des Portes et je vous guiderai jusqu’à un endroit sûr.

— Un conduit de cheminée, avait répété Faene, abasourdie.

Dirk avait jeté un regard mauvais à Sonia qui lui avait souri mais avait eu la sagesse de ne pas en rajouter.

Faene n’avait pas dit un mot depuis cette conversation ; Dirk devait avoir peur qu’elle ne se ravise et ne veuille plus aller à Weld. En outre, plus ils s’approchaient de la Zone de Fell, moins Dirk avait envie que Faene affronte ses horreurs. Sa seule arme, son grand crochet à becs-en-ciseaux, lui avait été confisquée après sa capture dans la forteresse d’Olt. Entre-temps, il avait appris à faire confiance à la bague en crin et à la cape magique de Rye. Mais suffiraient-elles à protéger Faene ?

Alors qu’il examinait le visage inquiet de son frère, Rye fut tenté de lui dire que la Zone de Fell n’était pas le plus gros problème qu’ils devaient redouter. Tandis qu’il hésitait, Faene se releva devant la tombe et Dirk la rejoignit. Trop tard.

Ce n’est pas plus mal, pensa Rye qui les suivit avec Sonia. Il n’avait pas testé son idée. Peut-être avait-il tort et il aurait été cruel de donner de faux espoirs à Dirk.

En quittant la maison d’hôtes, Faene ne cessait de regarder autour d’elle, comme si elle cherchait quelque chose. Mais tout semblait en ordre ; sa famille avait fait place nette. Dehors, la rivière qui coulait le long de la route en direction de la côte babillait. Son chant retentissait dans le silence.

Les yeux baignés de larmes, Faene se tourna vers Dirk.

— Je pensais qu’ils m’auraient laissé un message, murmura-t-elle. Au cas où je reviendrais…

Dirk la prit par la taille.

— Ils se sont dit que tu étais morte, Faene.

Elle hocha la tête et posa la joue contre l’épaule de Dirk.

Rye se dépêcha de tourner la tête et fit semblant de s’intéresser aux gribouillis sur le panneau de bienvenue.

[image: image]


Rye grimaça. Quelle phrase étrange ! Et cette écriture négligée où grandes et petites lettres se mélangeaient… On aurait dit l’œuvre d’un enfant surexcité.

Bizarre… Nul désordre ne régnait dans cette ville abandonnée ; seule cette inscription détonnait.

Soudain, une idée traversa l’esprit de Rye. Il examina les mots de plus près, puis éclata de rire.

Faene leva brusquement la tête. Blessée et confuse, elle foudroya Rye du regard.

— D’accord, déclara-t-elle sur un ton plutôt sec en s’essuyant les yeux, c’est idiot de ma part, je sais, mais…

— Non, non, Faene ! s’écria Rye en tapotant le panneau avec l’index. Regarde, Nanion et les autres ne t’ont pas oubliée ! Ils t’ont laissé un message ! Seulement ils l’ont codé. Pour ta sécurité, je pense. Ils ignoraient qu’Olt allait mourir. Lis les lettres en majuscules. Pas les autres.

Faene fronça les sourcils.

— F-A-E-N-E…

Les bras lui en tombèrent. Dirk cria de joie tandis que Sonia applaudissait à tout rompre.

Joie et étonnement se partageaient le visage de Faene.

— FAENE, lut-elle, REJOINS MAGNUS.
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Le cinquième talisman


Après cette découverte, Faene montra la même envie que les autres de hâter l’allure, non pour atteindre au plus vite la Zone de Fell, mais parce que la chèvrerie de Magnus FitzFee se trouvait dans cette direction.

— Pourquoi n’ai-je pas pensé à FitzFee avant ? s’étonna-t-elle auprès de Dirk tandis qu’ils cheminaient d’un bon pas entre les collines basses au-delà de Fleet. Nanion le considérait comme un bon ami et c’est lui qui t’a amené chez nous, Dirk. Tu étais à l’agonie après l’attaque du porc-de-sang. Sans Magnus, nous ne nous serions jamais rencontrés.

Elle était persuadée qu’ils se rendaient à la ferme et y resteraient un jour ou deux peut-être. Dirk, lui, ne voyait aucun mal à s’attarder, si cela lui faisait plaisir.

Rye envisageait les choses différemment. Bien qu’il fût désolé pour Faene et heureux de revoir Magnus FitzFee, un sentiment d’urgence grandissait en lui. Et plus ils avançaient, plus cette impression se renforçait. Comme si le temps leur était compté et que chaque retard était dangereux.

Dangereux pour Sholto. Dangereux pour Weld.

Rye était sûr que Sonia ressentait la même chose. Elle ne cessait de lui lancer des regards contrariés, comme pour lui demander de prendre la parole. Mais comment dire à Faene d’ignorer ce message qui signifiait tant pour elle ?

Il se contenta donc de dépasser à vive allure des champs verdoyants et de minuscules villages en s’efforçant de se vider la tête et d’éviter le regard de Sonia.

Quand les arbres immenses de la Zone de Fell apparurent enfin dans le lointain, ce sentiment d’urgence devint quasi insupportable. Au moment où les compagnons s’apprêtaient à tourner à gauche, à l’endroit où la route d’Oltan croisait le chemin défoncé qui longeait la forêt, Sonia décida de prendre les choses en main.

— Le pont qui traverse le ruisseau se trouve un peu plus loin, cria-t-elle à cause du vent. Nous l’avons emprunté pour quitter la Zone de Fell. Il faut le reprendre pour retourner à Weld. Tu es d’accord, Dirk ?

— Oui, répondit celui-ci avec raideur, serrant davantage la main de Faene dans la sienne. Quand ce sera le moment.

Sonia inspira avant de répondre. Rye ralentit, repoussa sa capuche, prêt à assister à la dispute du siècle. À cet instant, une charrette verte halée par un vieux cheval marron s’engagea sur le pont et cahota poussivement vers eux.

— FitzFee ! s’exclama Faene.

Une silhouette trapue de la taille d’un enfant se leva et agita les bras avec enthousiasme avant de tirer sur les rênes.

Bientôt, les quatre compagnons entourèrent FitzFee qui avait sauté à bas de sa charrette. Riant à gorge déployée, il les serra tour à tour dans ses bras.

— Mon Dieu ! Quel plaisir de vous voir ! tonna le petit homme. Je n’en crois pas mes yeux ! Tu as vu le message, Faene ! « Juste au cas où, m’a dit Nanion. Au cas où, par miracle, elle serait encore en vie. » Et le plus merveilleux, c’est que te voilà ! Qu’est-ce que c’est que toute cette fumée par-delà les collines ?

Ils le lui apprirent et se réjouirent de voir son visage s’illuminer quand il comprit qu’Olt avait disparu à tout jamais.

— Alda a toujours dit que cela se produirait un jour ! gloussa-t-il. Allez ! Filez à la ferme et dites-lui combien elle avait raison. Ah ! Que j’aimerais vous accompagner… Mais j’ai ces fichues livraisons à faire.

Il désigna son chargement qui était couvert de toiles de jute mouillées pour le garder au frais.

— Le beurre, le lait et le fromage risquent de tourner par cette chaleur, c’est aussi bête que ça. Je vous rejoins dès que possible et nous fêterons dignement votre retour.

— Magnus, je ne sais pas si…, commença Rye.

— Attends de voir ce que Nanion nous a laissé pour toi, Faene, continua FitzFee tout en remontant prestement dans sa charrette. Quatre magnifiques chevaux de Fleet !

Bouche bée, Faene tapa dans ses mains.

— Eh oui ! s’écria FitzFee, rayonnant. Et notre maison t’est ouverte, chère enfant, aussi longtemps que tu voudras.

Il lança un regard entendu à Dirk et ajouta dans un petit rire :

— … Même si, à mon avis, tu désireras bien assez tôt avoir un petit chez-toi.

— Dirk doit repartir sans tarder, murmura Faene, le rouge aux joues. Rye, Sonia et lui ont quelque chose d’important à faire.

— Oh, vraiment… vraiment…, continua FitzFee qui lui fit un clin d’œil et se tapota l’arête du nez. Ils veulent annoncer eux-mêmes la grande nouvelle à El… oh, pardon ! à l’Est… Tu peux leur prêter tes chevaux, Faene ! Ils arriveront plus vite et ce sera moins dangereux.

Le visage de Magnus s’assombrit soudain.

— Et ne prenez pas de raccourci par des endroits où les personnes sensées ne s’aventurent pas, hein ? marmonna-t-il à Rye et Sonia.

Doigts et poignets croisés, il désigna du menton la Zone de Fell. Puis faisant semblant de ne pas remarquer le silence gêné qui suivit son avertissement, il saisit les rênes de son cheval.

— Hue, Cocotte ! À plus tard à la ferme !

Il clappa de la langue à l’adresse de la vieille jument et la charrette s’ébranla dans un bruit de ferraille.

Rye et Sonia se dévisagèrent. Dirk se tourna vers Faene. La tête baissée, elle semblait perdue dans ses pensées.

— Qu’en dis-tu, Faene ? lui murmura-t-il. Tu serais en sécurité chez FitzFee. Sans oublier les chevaux. Tu ferais peut-être mieux de rester…

— Dans ce cas, Dirk, reviendrais-tu auprès de moi ? demanda-t-elle sans lever la tête.

— J’essaierais, répondit Dirk. Mais il se pourrait qu’on m’en empêche…

Et comment ! songea Rye. Surtout si le Gardien s’en mêle.

Faene plongea la main dans une poche de sa jupe et en sortit un crayon ainsi qu’un carnet taché par l’eau. Elle écrivit longuement puis déchira la page et la tendit à Dirk.

Rye parvint à lire le mot d’où il était. Sa gorge se serra.
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— Tu as bien réfléchi, Faene ? demanda Dirk, la voix rauque.

— Oui, répondit-elle avec un sourire mouillé de larmes. Je ne veux pas prendre le risque de te perdre une deuxième fois, Dirk. C’est mieux ainsi… N’allons pas à la ferme. Ils poseraient trop de questions auxquelles nous ne pourrions pas répondre.

Dirk et elle lestèrent le mot d’une pierre au milieu du pont, à un endroit où FitzFee le verrait forcément sur le chemin du retour.

Profitant de ce qu’ils avaient le dos tourné, Rye fouilla dans le sac de talismans et en sortit la petite plume rouge. C’était le moment idéal pour tester son idée.

Vole ! pensa-t-il. Joie et soulagement l’assaillirent quand ses pieds s’élevèrent au-dessus de la route poussiéreuse.

— Rye ! s’exclama Sonia.

— Je me suis dit : si la bague en crin de cheval m’aide à courir vite, l’écaille de serpent à nager, pourquoi la plume ne m’aiderait-elle pas à voler ?

Rye éclata d’un rire nerveux. Il hésitait encore à le croire.

Plus tard, alors que Sonia, Dirk, Faene et lui, cramponnés les uns aux autres, planaient au-dessus de la forêt interdite telles des feuilles emportées par le vent, il doutait encore de son exploit.

D’accord, la plume les rendait plus légers que l’air, mais légèreté ne signifiait pas voler comme un oiseau. Il lui était très difficile de se diriger.

Rye découvrit bientôt la solution : voyager au ras des arbres et se servir d’une cime pour se propulser vers la suivante.

Les petites branches ne cessaient de s’accrocher à la capuche d’invisibilité et, au bout d’un moment, il en eut assez de la remettre en place. Il devait se concentrer sur le vol car il s’était rendu compte que, chaque fois que ses pensées divaguaient, ils dérivaient.

Bien que laborieuse, leur progression fut rapide. Au début, Rye se guida sur le ruisseau qui scintillait en contrebas. Puis Sonia lui indiqua à travers un espace parmi les feuilles le sentier étroit et sinueux menant à l’endroit où leur périple avait commencé.

À aucun moment, ils n’aperçurent les Remparts de Weld à l’horizon. Il en conclut que la cité était dissimulée par une ancienne magie et s’efforça de ne pas réfléchir à leur sort s’ils ne trouvaient pas la Porte d’or avant le coucher du soleil.

Focalisé sur le sentier, il distinguait de temps à autre une toile épaisse et visqueuse suspendue entre deux troncs d’arbres. Il savait qu’un dragon fellain se cachait dans les parages, à l’affût d’une proie. Il entraperçut aussi la silhouette sombre d’autres créatures détalant ou rampant dans les sous-bois. Il ignorait leur nom mais fut heureux de flotter au-dessus d’elles au lieu de passer en courant devant leur repaire, la peur au ventre.

Il ne vit aucun Fellain, même s’il les savait là et conscients de sa présence. Il percevait leurs chuchotements à la lisière de son esprit. Refusant d’être troublé par leurs murmures qu’il chercherait forcément à décrypter, il serra plus fort la plume et fixa le sentier.

— Rye, descends ! s’écria soudain Sonia. J’aperçois l’écharpe rouge que j’ai laissée comme repère !

— Nous ne pouvons pas nous poser maintenant, protesta Dirk. Nous ne voyons pas encore les Remparts.

Rye savait, lui, qu’il fallait faire confiance à l’instinct de Sonia dans des cas pareils. Il pensa de toutes ses forces à leur atterrissage et parvint tant bien que mal à dériver jusqu’au sol de la forêt, entraînant ses compagnons derrière lui.

Il s’enfonça jusqu’aux genoux dans l’épais tapis de feuilles mortes dont il se souvenait très bien. Après avoir rangé la plume dans le sac, il examina les alentours avec prudence, nota les innombrables troncs d’arbres géants, les gros rochers, le sous-bois dense…

Et l’écharpe rouge de Sonia encore nouée à un buisson hirsute.

Soudain, sa nuque le picota… on l’observait. Il prit son bâton en grelottier à sa ceinture – ce n’était pas vraiment une arme – et il regretta que Dirk n’ait plus son crochet à becs-en-ciseaux. Bien qu’il ne repérât aucun dragon fellain, des voix chuchotaient dans sa tête.

 

Les neuf pouvoirs…

Edelle en a trop dit. Le traité…

Ayez confiance.

 

Sonia se précipita sur son écharpe rouge pour la détacher.

— N’importe quoi, grogna Dirk qui serrait Faene contre lui. Tu aurais dû attendre que la Porte soit en vue.

L’écharpe nouée autour du cou, Sonia pivota.

— La Porte est en vue ! gronda-t-elle. Tu es miro ?

Passant devant Rye, elle avança à grands pas vers un amas rocheux à demi enseveli sous des feuillages. Soudain, telle une forme émergeant de la brume, une Porte d’or chatoyante apparut à la surface marron et striée de la roche.

Après un instant de stupéfaction, Dirk et Faene se précipitèrent. Les yeux écarquillés, Rye demeura où il était. Il la trouvait différente sans savoir en quoi, jusqu’à ce que Sonia dise d’une voix blanche :

— Il n’y a pas de bouton de ce côté. Je ne l’avais pas remarqué avant.

— Pour empêcher les visiteurs indésirables de l’emprunter, suggéra Dirk. Écarte-toi.

Il posa la main droite sur le bois sculpté et poussa.

Rien ne se passa. Jurant dans sa barbe, Dirk insista avec les deux mains cette fois-ci, aussi fort qu’il le pouvait, mais la Porte ne céda pas.

— Pourquoi ne s’ouvre-t-elle pas ? s’écria Faene, paniquée.

— Il doit y avoir une astuce, haleta Dirk dont les doigts couraient à toute allure sur les sculptures à la recherche d’un mécanisme secret. Ou un… J’ai compris ! On m’a déclaré mort ! La Porte ne me reconnaît plus !

Il regarda par-dessus son épaule.

— Rye ! Viens par…

Ses yeux s’agrandirent d’horreur.

Pris d’un haut-le-cœur, Rye se retourna… À quelques pas de lui, une forme gigantesque et tachetée se détachait d’un tronc d’arbre. Le dragon fellain bondit sur le sol et se dressa sur ses pattes postérieures. Ses mâchoires dégoulinantes s’ouvrirent sur un sourire.

À cet instant seulement, grâce aux cris de Dirk, Sonia et Faene résonnant dans ses oreilles, Rye se rappela qu’il ne portait pas sa capuche d’invisibilité. Rapide comme l’éclair, il la rabattit sur sa tête.

Le lézard monstrueux hésita, puis décida qu’une créature capable de disparaître sous ses yeux ne valait pas la peine d’être chassée. Il tomba à quatre pattes et se dirigea vers Sonia, Dirk et Faene.

Rye s’élança. Il ne pensait qu’à rejoindre ses compagnons pour partager la capuche avec eux. Jamais il ne s’était déplacé aussi vite. Le bâton en grelottier tinta mélodieusement sur les sculptures dorées quand ses mains s’abattirent sur la Porte…

… qui se mit à bouger sous ses doigts. Il entendit un léger craquement.

— Elle s’ouvre ! cria-t-il. Accrochez-vous à moi !

Il sentit des mains s’agripper à lui, vit un long rai de lumière blanche et aveuglante qui s’élargissait, entendit les grognements de rage du dragon fellain derrière lui. Et tout à coup, les quatre compagnons furent propulsés à travers la Porte.
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Une amie haut placée


Ils se trouvaient dans la Salle des Portes. Rye le savait, même les yeux fermés. Les odeurs de cendre et de vieille pierre lui étaient très familières et la magie ancestrale lui picotait la peau.

Nous sommes saufs.

Rye ouvrit les yeux et contempla les parois de pierre, l’âtre béant, le sol poussiéreux. La pièce lui parut plus petite que dans ses souvenirs. Il sentit ses compagnons qui se détachaient de lui mais il ne parvint pas à bouger. Pendant un long moment, il resta donc immobile et se remémora sa dernière visite en ces lieux.

Elle ne remontait qu’à quelques jours, mais cela lui paraissait des semaines… des mois ! Il se sentait différent du garçon qui, sous des prétextes mensongers, avait réussi à s’introduire dans cette salle secrète, au cœur des entrailles du Château de Weld.

Lentement, il se retourna.

Les trois Portes magiques se dressaient côte à côte. Or éclatant, argent élégant, bois massif renforcé de cuivre.

Seule une feuille morte sur le sol indiquait que la Porte d’or s’était ouverte pour les laisser entrer. Aucun bruit ne provenait du monde extérieur.

Rye examina les bas-reliefs à la surface de la Porte étincelante. Lors de sa précédente visite dans cette salle, il n’avait vu que des décorations sophistiquées. À présent, il constatait qu’il s’agissait de représentations de créatures existant réellement dans les contrées situées par-delà les Remparts. Porcs-de-sang. Dragons fellains. Serpents de mer…

Il se détourna vite avant que ses yeux ne s’égarent sur la Porte d’argent. Elle devrait attendre encore un peu.

— Rye ! l’appela Sonia, agenouillée devant l’âtre.

Il la rejoignit, conscient que Dirk et Faene le suivaient à pas lents.

Sonia désigna le fond noir de la cheminée. Rye s’accroupit et distingua le bout d’une corde qui pendait.

— Les conduits de cheminée du Château forment un vrai labyrinthe mais on ne peut pas se perdre si on ne lâche pas la corde, déclara-t-elle. Ce ne sera pas facile pour Dirk, mais je pense qu’il y arrivera. Faene aussi… si tu te sers de la plume pour les aider.

— Évidemment toi, tu n’as pas besoin d’aide, Sonia ? demanda Dirk, incapable de cacher son agacement.

La jeune fille éclata de rire.

— J’ai l’habitude de circuler dans les conduits et je suis agile comme un clingon.

Après avoir placé son écharpe rouge sur sa bouche et son nez pour les protéger de la suie, elle déchira tranquillement le bas de sa jupe déjà en loques puis tendit les bandes d’étoffe à ses compagnons pour qu’ils s’en fassent des masques.

— Où nous emmènes-tu, Sonia ? s’alarma Faene. Si personne ne doit être au courant de notre…

— Une personne doit savoir, l’interrompit Sonia, la voix étouffée par l’écharpe.

— Pardon ? s’exclama Dirk. Qui doit savoir ?

— Disons que j’ai des amis haut placés… Une amie, plus précisément. Ne vous inquiétez pas. On peut lui faire confiance.

 

Même s’ils étaient très légers grâce à la plume, l’ascension ne fut pas aisée pour Rye, Faene et Dirk. Ils s’égratignaient coudes et genoux contre les parois en pierre, tandis qu’ils grimpaient tant bien que mal en une drôle de file indienne.

Malgré ces désagréments, Rye était content que Sonia montre qu’elle était aussi agile qu’un clingon dans la pénombre. Il n’en avait jamais douté mais il était persuadé que Dirk la prenait pour une fanfaronne et une paresseuse. Il devait s’apercevoir à présent à quel point il se trompait.

Au fil de leur progression, ils comprirent pourquoi Sonia avait qualifié les conduits du Château de labyrinthe. Celui qu’ils empruntaient était apparemment le plus ancien et le plus large. De nombreuses ramifications partaient vers les âtres des divers étages. En se penchant au-dessus d’elles, le grimpeur entendait parfois ce qu’il se passait dans les pièces où elles aboutissaient.

C’est ainsi que, en atteignant l’intersection entre la cheminée de la cuisine et le conduit principal, Rye entendit soudain, par-dessus le bruit des assiettes qui s’entrechoquaient, la voix de sa mère.

— Cela ne me gêne pas, disait Lisbeth, elle me remercie toujours très poliment.

— Encore heureux, par les Remparts ! répliqua une autre femme. Tu te coltines quand même de lourds plateaux jusqu’en haut !

Rye s’adossa contre la paroi, souffla à Faene qu’il faisait une pause, sortit le cristal lumineux et le plaqua contre les pierres noircies. Une fenêtre apparut, par laquelle il vit sa mère.
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